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dérobée a travers les salles, allant doucement vers tous les 
groupes donner des nouvelles du Canada, semer des encoura
gements, des conseils et surtout de la gaieté. Que de nuages il 
savait dissiper et remplacer par un bon rayon de soleil ! 
Nous aimant tous, il se faisait aimer de nous tous. Parfois, 
son amour devenait vraiment héroïque. On le vit, l’hiver, 
forcer des malades à prendre sa chambre, où flambait 
bon feu de cheminée, pendant que lui, tout en se faisant 
garde-malade, étudiait et dormait au froid. Chaque fois que 
la mort frappait l’un des nôtres, après des visites répétées ù 
l’hôpital, comme une mère il suivait le cercueil jusqu’au cime
tière mêlant des larmes à ses prières.

un

Oh ! nos morts de là-bas, gardons-nous de les oublier ! 
Ils sont neuf qui représentent le Canada sous la terre romai
ne, dans le voisinage des martyrs. Huit sont au cimetière 
San Lorenzo, tout près du tombeau de Pie IX: Joseph Le
blanc, Arthur d’Estimauville, Napoléon Münro, Charles Tas
chereau, Sifroi Desjardins, Agapit Bondy, Jérémie Lefort, 
Xavier Palardy. . . Ferdinand Violetti mort à Viterbe eut le 
privilège d’être inhumé dans la cathédrale du lieu, tout à côté 
du cardinal Bédini, premier nonce au Canada (4). 
une belle destinée, a dit Veuillot, de mourir à Borne, 
vice de Rome, enfant de Borne, 
un des plus beaux du monde, attire tous les visiteurs de 
Borne. Que les Canadiens ne manquent jamais d’y aller

“ C’est
au ser-

Le cimetière San Lorenzo,

(') Tout au fond du cimetière de San Lorenzo, dans La partie des 
humbles, se-trouve une croix -en marbre, portant au haut un écusson avec 
la devise : Aime Dieu et va ton chemin. Au centre on lit : .1 la mémoire 
de Charles Paquet dit Lavallée, ancien président de /'Union Allet, né à 
Québec, le G janvier 1831, mort à Rome le 30 mai 1893, gendarme pontifi
cal. Charles Paquet que nous noms plaisions à appeler le l'ère Charles a 
toute une histoire, et- elle est- belle. On peut, en lire les principaux traits 
dans le chapitre que foui a consacré le camarade Gustave Drolet, dans 
Zouauiami.
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